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U VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
A L'ÉTRANGER 

Pour la maternité 
ouvrière 

Les ce chambres d'allaitement ». 

H es t , e n F r a n c e , d'assez nombreux établis­
s e m e n t s industr ie l s qui ont organisé des p o u -

•pamniexes où les bébés de s ouvrières sont 
V a r d e s pendant que celles-ci travai l lent à 
•t'usine. Il en est qui sont excel lemment ins­
ta l l ées . 

M a i s , chez nous , comme dans la p l u p a r t M e s 
p a y s é t rangers , le. patron est l ibre d'établir ou 
Bon ces gyirderies d'enfants . - -4f 

Or, le Chi l i v ient d'entrer -dans une voie nou­
vel le : u n e loi récente prescri t l 'aménagement 
d e « chambre* li'alliiitement » dans « toutes 
fabr iques , atel iers ci établ issements commer­
c iaux et l eurs dépendances , de quelque nature 
qu'i ls so ient , pub l i c s ou pr ivés , mêine,8JUs ont 
un caractère de bienfaisance , i occupant au 
moins c i n q u a n t e f e m m e s âgées de 1 8 / a n s au 
m o i n s » . . > i 

Telle est l a prescript ion, -.générale. E x a m i -
aena-eu las dé ta i l s . ' , < 

L a lo i p o s e , d'abord, e n pr inc ipe , que tout* 
mère , t rava i l lant d a n s un établ issement indus­
triel o u commercia l , que celui-ci rentre ou n o n 
dans u n e des catégories précédemment indi­
quées , « es t autor isée à al laiter son e n j a n t 
d u r a n t l e s heures de travai l , s e n s autre for ­
m a l i t é q u e cel le d'aviser le chef d'entreprise, 
avant d'entrer au travai l , des heures qu'elle 
aura chois ies . » 

E t le l ég i s la teur chi l ien , préc i sant , a joute : 
« L e t e m p s a ins i e m p l o y é ne p o u r r a en aucun 
c a s excéder u n e heure p a r j o u r au total , ré­
part i e e n d e u x pér iodes de trente, minutes 
chacune , l'une p e n d a n t le travai l du mat in , 
l 'autre pendant l 'après-midi . Cette heure est 
i n d é p e n d a n t e des repos ordinaires et du repos 
du mi l i eu de la journée . A défaut d'accord 
spéc ia l , ce t te heure sera p lacée au mil ieu de 
chaque période de travai l » . 

D a n s les é tabl i ssements où des sal les spé ­
c ia les s o n t mises à la d i spos i t i on des mères , la 
p é r i o d e d 'a l la i tement peuti être réduite d e 
moi t i é . 

M a i s , p o i n t i m p o r t a n t , il est formel lement 
s t ipu lé dans la loi que « le t e m p s ainsi em­
p l o y é n e saurai t entra iner une réduction de 
salaire correspondante?, quel le q u e s o i : la 
f o r m e de rémunérat ion du travai l . » 

L e règ lement d 'adminis trat ion publ ique du 
2 2 mars 111.21. l i s e d'une façon détai l lée le ré­
g i m e qui devra être celui de* établ issements 
occupant au moins uue cinquantaine de 
f e m m e s . 

l . - s é tabl i ssement* v i sés , l i t -on à l'article 6 
d e e e R è g l e m e n t , devront mettre à la disposi­
t i on des mères une o u p lus ieurs sal les , à l ' in­
tér ieur des locaux affectés au travai l et indé­
p e n d a n t e s , afin qu'elles pu i s sent al laiter leurs 
e n f a n t s â g é s d'au m o i n s un an e t les y d é p o s e r 
pendant la durée de leur travai l . 

E t l 'on indique les qual i tés que devront pré ­
senter ces locaux. 

Les chambres d'al la i tement , est-il dit à l'ar-
tjcle 7, devront ê tre bien aérées et orientées 
d e manière à j o u i r d u m a x i m u m d'air et de 
lumière à tonte heure . 

E n ce qui concerne les condi t ions d'hygiène 
e t de salubrité , les p l a n s de construct ions de­
vront être préa lablement soumis à la direction 
générale du service de santé , qui les a p p r o u ­
v e r a ou indiquera les modif icat ions à y appor­
ter , suivant la nature de l' industrie et l'im­
portance de 1'étnblissement. 

Chaque établ i ssement doi t d i sposer du nom 
bre 'de chambres d'al laitement nécessaires pour 
abriter les e n f a n t s de toutes les ouvrières ou 
e m p l o y é e s ; e n aucun cas , il ne pourra être 
reçu p lus d<- virurt-cinq e n f a n t s p a r chambre. 

L a survei l lance de chaque chambre d'allai­
t ement est confiée à une personne compétente 
qui est chargée d u so in des e n f a n t s et qui doi t 
avert ir les mère* de toute anomal ie qu'elle re­
marquera dans leurs bébés . Son salaire est à 
la charge du chef d'entreprise . 

^ n s i donc, pendant qu'elles travai l lent 
d a n s l 'établ issement, les j e u n e s mères savent 
que leur enfant est gardé et survei l lé at ten­
t ivement . II est inuti le d'insister — tant la 
chose est év idente — s u r le service qui est 
a ins i rendu aux f e m m e s que la nécessi té obl ige 
à n e p o i n t rester à leur foyer . Quitter son 
m é n a g e est t ou jours un mal pour une maman, 
m a i s , grâce aux chambres d'allaitement, ce 
m a l est quelque p e u at ténué. 

', H e s t « n e quest ion qui , sans doute, est dé jà 
v e n u e à l'esprit de n o s lectrices : Reçoi t -on 
<fcn« ces chambres d'al laitement, se deman-
dent^elles probablement , n ' importe quel en­
f a n t , s a n s prendre e n considérat ion son état 
'de santé T 

Le l ég i s la teur chil ien a p r é v u la quest ion et 
X a r é p o n d u de la façon survante : « U n en­
fant ne p o u r r a être a d m i s que sur la produc­
tion p r é a l a b l e d'un certificat dél ivré p a r le 
médecin de l 'hôpita l on du d i spensa ire qui a 
donné ses so ins à la mère lors de l'accouche­
ment ou à l ' enfant a p r è s sa naissance. Ce cer­
tif icat ' donnera une a t t e s ta t ion de l'état de 
santé de l 'enfant et de ses antécédents hérédi­
ta ires et personnels » . 

Naturel lement , les e n f a n t s at te ints de ma­
lad ies contagieuses ne p e u v e n t être admis d a n s 
l a chambre d'al laitement. M a i s c'est l a seule 
\eause d'exclusion. 

JP^TJ n e suffit p a s de f o r m u l e r des prescr ip ­
t i o n s légales , il faut aussi organ i ser un mode 
d e . s u r v e i l l a n c e pour s'assurer que la loi est 
vra iment respectée et exécutée . I l est ut i le 
éga lement d'établir des sanct ions . 

- L e E è g l e m e n t chi l ien data i» V» • •* mapee-

lÉ|n *» m»* * lang mmmà mit*, | 

L'arrivée 1 Paris 
In prince héritier l e Monaco 

Par i s , 28 ju in . — Le prince hérit ier de 
Monaco , le généra l Louis « r i m a l d i , a t t a c h é 

à l ' é tat -major du généra l Le Rond, est ar­
rivé à Par is . a midi 4 0 , v e n a n t d Oppeln, 
par le rapide de Berl in . 

Le prince de Monaco, qui portai t l 'uni­
forme kak i de co lone l du 1er r é g i m e n t é t ran­
ger, a é t é sa lué sur l e quai de la gare du 
Nord, par l e duc de Valent ino i s , son gendre , 
p a r le secréta ire e t l 'aumônier généra l d u 

LE PRINCE LOUIS DE MONACO 

p r i s e s défunt , et par le préfe t de l 'Aisne . 
i f i i r c s c n t a n . île M. Keihi'l, min i s t re des M -
ftstM MWrée*. et <le« populat ions du dépar­
t e m e n t de l 'Aisne, où le prince dé funt pos ­
sédait 1M propriété et e châ teau do Marchez . 

La da te des obsèques du prince Albert 
n 'es t p a s encore fixée. 

A LA H A Y E 
L E S S O V I E T S R E C O N N A I S S E N T 

L E DROIT D E P R O P R I É T É 

Voic i L'article f o u d » m e n t a l du décre t J H I . 
b l i é par l e s S o v i e t s en da te du "4 mai , par 
lequel le droit de propriété e s t reconnu e n 
Kussie : 

Le droit de propriété est reconnu dans le» 
localités SffcaàSM et paysannes sur les construc­
tions qui n'auront pas été monopolisées par les 
«soviets locaux à la date do publication de la 
présente loi avec faculté d'aliénation desdites 
constructions et d'1 transmission il l'acheteur du 
droit de location es t le terrain occupé par les 
construirions aliénées. 

îve uerset maintient le droit de réquisition. 
mais avec indemnité. Il reconnaît le droit d'hy-
porhéqtier. le droit d'inventeur, les droits d'au­
teur de modèle* industriels et le droit d'héritage 
j u s q u ' i l IlilMM) r o u b l e s , , • . 

LA D E L E G A T I O N R U S S E D E M A N D E SI 
L E S F R A N Ç A I S ET L E S B E L G E S S O N T 
O B S E R V A T E U R S OU P A R T I C I P A N T S ? 

La H a y e . 28 juin. — La délégat ion russe 
a « d r e s s é au prés ident de la Conférence une 
le t tre concernant la France et la B e U i o u e . 
KHe dés ire savoir si l es d é l é g u é s f rança i s 
et b e l l e s sont «les obsrevatenrs ou des parti­
c i p a n t s ac t i f s île la Conférence . 

M. l ' a tyn . prés ident . • déclaré aux dé'é-
g u é s b o l e h e v i c k s que seule la présence d e s 
d é l é e u é s be lges et français à la Conférence . 
const i tuai t une réponse à la préoccupat ion 
d e s Sov ie t s . 

La dAlégntlon be lge déc lare que la 'ettre 
de M. Litv inot ï n'a aucune importance . La 
réponse belge est prête, mai s la Be lg ique at­
t e n d r a pour la faire connaî tre , la réponse de 
l 'aris . par rourtoîele pour la Franco. 

M O R T D'UN D É L É G U É B R I T A N N I Q U E 

Ui Hiiy '. -'« juin. — M. W.-O. Hnrt. dé-
léjrué br i tannique à la Conférence de La 
H a y e , a été frappé d'une a t taque d'apo­

p lex ie et est mort s u b i t e m e n t . 

UN DISCOURS DE M. RAOUL PERET 
Le prés ident de la Chambre fait l 'éloge 

du peuple des c a m p a g n e s 

Paris . :>S ju in . — I ians l e discours qu'il 
a prononcé au banquet organi sé en l'hon­
neur des a n c i e n s min i s t re s de l 'Agriculture, 
M. Raoul l'érer. président de la Cluimbre, a 
dit n o t a m m e n t : 

Comment ne pas déplorer l'erreur pernicieuse 
nu: consiste à voir dans une p r é t e n d e exagéra­
tion des bënétices agrieetea, 'a cause essentielle 
de la cherté de la vie. a o r s qu'en rôauté ces 
profits n'ont jamais été que ia contre-partie 
légitime d un labeur pénible er souvent aléatoire. 

P u i s il a d é n o n c é a spéculat ion et l 'acca­
p a r e m e n t u u i contr ibuent A fausser les cours 
et les trop n o m b r e u x in termédia ires qui a b ­
sorbent la p l u s - v a l u e . 

I*e peuple des campagnes, dit-il en terminant, 
n'a jamais manqué à ses devoirs. Comment lui 
refuser une liberté qui. respectueuse do tous les 
"droits, servirait à la fois les intérêts des culti­
vateurs et du pays. 

chaque fois qu'ils l 'estimeront uti le , les f a ­
brique* et ateliers occupant des f emmes , et i ls 
aviseront le directeur de l'Office du Travai l 
des infract ions qu'ils auront constatées . 

Le chef de l'entreprise, mis en cause, a 
quinze jours pour présenter ses observat ions ; 
mais , si celles-ci soui est imées non recevables, 
il a un Hélai très court p o u r se mettre en règle, 
sous pe ine d'amendes p lus ou moins for tes . 

Les sanct ions prévues p a r la loi vont très 
lo in : celle-ci, en effet, déc ide que, si, les dé la is 
é tant épuisés , un industriel s'est obst inément 
re fusé à fa ire l 'aménagement prescrit d'une 
chambre d'al laitement, « le ministère pourra 
décider la fermeture de l a fabrique ». 

Quand i ls s'y mettent , les Chil iens, on le 
voit , tapent fort . Souhai tons qu'ils f r a p p e n t 
ju=tc. 

M A X T U R M J U J N , 

A LA CHAMBRE 
L E R E C R U T E M E N T O E L ' A R M É E 
L ' I N D E M N I T É DIE V I E C H È R E M A I N T E ­

N U E A U X A O E N T S E T P E T I T S R E T R A I -
T É S D E L ' E T A T 

L E S L I C E N C I E M E N T S D A N S L E S A R S E -
N A U X . 

SÉANCE D U MATIN 
Paris, 28 juin. — La Chambre a poursuivi ce 

matin la discussion du projet de loi sur le recru­
tement de l'armée. 

La Chambre repousse le sursis 
d'incorporation 

pour les jeunes gens des R. L 
I/assemb!ée repousse, s jr l'article 22, par 130 

voir contre 22. uu amendement spécifiait que les 
sursis d'incorporation d'au moins six mois seront 
de droit pour les jeunes gens des régions libé­
rées, et que les sursis pour études seront accor­
dés bans condition. 

LES ALLOCATIONS M I L I T A I R E S 
L'article 23 (allocation aux familles de mili­

taires qui n a l -o . i t i .rs de famille, accorde une 
allocation o> 1 fr. f,o, u u l , majoration de 0 fr. «O 
pour le premier enfant, et une majoration supé­
rieure pour chaque enfant. 

Après l'adoption des articles jusqu'au "0e, la 
discussion est renvoyée à jeudi après-midi. 

SF.ANVK !>E I. APRES-MIDI 

M. K. Arago ouvre Is séance à I I li. 33. 

LES INDEMNITES OE VIE CHÈRE AUX 
AGENTS ET PETITS RETRAITÉS DE 
L'ETAT. 
L'ordre du jour appelic la discussion du projet 

de loi tendaut il proroger les déiais d'attribution 
des indemnités exceptionnelles de cherté d> vie 
allouées aux agents et ;>er ts retraités de 1 Etat . 

M. Bokanowski, rapporteur général, donne lec­
ture de son rapport qui conclut â l'adoption du 
•piolet qui se chiffrera par une dépense de ii'JO 
millions dont 250 pour les fonctionnaires civils et 
militaires et 140 pour les petits retraités. 

Après une discussion à laoueilc prennent part. 
MM. About. Lcvasseur. fîoude, Andricux, Le 
Trocquer et de I.asteyrie. l'article 1er, modifié par 
un aineadeutrnt de M, Molinié, est adopté; le 

« Le délai fixe j.ar l'article 7.1 de la loi tic 
finances du .",1 décembre 1P21. Vécu la suppres­
sion des iurbinnités rx'optionnelles de cherté de 
vie de T20 fr. par an allouées au personnel civil 
tl>- 'Etat est prori»çée jusqu'au î l l décembre 
1822. • 

La t'hanrbre adopte l'art. 2 ainsi conçu: « I#es 
disposition» de l'article précédent s'appliquent 
également .1 l'indemnité temporaire de cherté de 
vie de 60 fr. par mois instituée en faveur d"s 
petits retraités de 1 Etat par la loi du 12 avril 
1022. Elle? s'appliquent aussi au personnel en re­
traite des chemins de fer secondaires d'intérêt 
général et des chemins de fer d intérêt local à 
l'exclusion du personnel en retraite des (rends 
réseaux d'intérêt général auxquels sont applica­
bles les dispositions spécifies <jui ont fait l'objet 
4e i'ârt. 132 de la loi de financtï du 31 décem­
bre 1921. » . , -

VOTE DU P R O J E T 

Les esraisrs article» et ressemble du projet 
sont adoptés. 

LES L I C E N C I E M E N T S 
DANS LES ARSENAUX 

L'ordre du jour aippelle la suite de la discus­
sion de l'interpellation de M. Goude sur les licen­
ciements dans les arsenaux. 

M. Goude affirme .pie la question dépend uni­
quement du ministre de la Marine SI qu'il peut. 
s'il le veut, nbtenir les crédits qui lui permet­
tront d'éviter les 'licenciements. (Applandisseni.l. 

L'amiral Uuépratte. président du groupe de 
défense des ports, demande an ministre s'il peut 
donner l'assurance qn'en dehors des licenciements 
qui doivent être opérés au déibut de juillet et qui 
pourraient être très atténués, aucun congédie­
ment ne sera plus prononcé et s'il peut donner 
l'assurance que les auxiliaires, mutilés et veuves 
de suerre. formeront un groupe sacre\ intangible. 

M. Raiberti. — Je puis vous affirmer ou'on n'y 
touchers psa. 

La suite de la discussion est renvoyée à mer­
credi prochain après-midi. 

1,' nterpeliation >ur la Tunisie est fixée à 
mardi après-midi. La séance est levée A 10 h. 20: 
séance jeudi matin, a I» h. Ml, suite de la réforme 
de l 'enseigninent: séance jeudi 15 h., snite de la 
loi de recrutement. 

Un monument à Compiègne 
pour commémorer l'armistice 

Répondant à l'aippel de lf , Koiirnier-Sario-
vAïe. maire de Cmnpiègne et député de l 'Oise, 
le Ci i io i lé -d irec ieur de la • Lla*SK des c h e f s d e 
sec l iou et des so ldat s c o m b a t t a n t s » a déc idé 
que soi» élevf , ea forêt de Compie-irne, au car­
refour de l 'armist ice , le m o n u m e n t c o m i n é -
morat i f du seul jour vra iment heureux d e 
notre victoire . 

Ce ne sera pas un protipe all£e:ori<yue. m a i s 
une pierre tombale , réplique de la d a l l e qui 
recouvre, sous l 'Are de Tr iomphe , le So ldat 
inconnu . ' , 

Et . s-ur c e t t e tombe , ce t t e Inscr ip t ion: 
Ici le 11 novemre 191S succomba le criminel 

orgueil de l'Empire allemand vaincu par les peu­
ples libres qu'il prétendait asservir. 

Les manifestations 
en Allemagne 

Trois morts et vingt-cinq blessés 
à Darmstadt. • Tient-on un des 
assassins de M. Rathenau ? 

La journée des o b s è q u e s de M. R a t h e n a u 
a é té l 'occasion d ' importantes m a n i f e s t a t i o n s 
A Berl in , e l l e s furent c a l m e s , mais à D a r m s ­
tadt , e l l e s dégénérèrent en d es s c è n e s de dé­
sordre contre les m o n a r c h i s t e s e t le s a n s a 
cou lé . 

Lo pol ice recherche toujours les a s s a s s i n s 
d u minis tre R a t h e n a u (t a o p t i c une impor­
t a n t e arrestat ion . 

L A M A N I F E S T A T I O N R E P U B L I C A I N E 
DK B E R L I N 

On donne, l e s d é t a i l s s u i v a n t s sur l a ma.-
n i f e s t a t i o n r é p u b l i c a i n e fie Ber l in . 

P l u s d e 500 000 o u v r i e r s et d é m o c r a t e s 
d e t o u s g r a d e s , répondant , à l ' a p p e l d e s 
s y n d i c a t s e t d e s p a r t i s , l ' é t a i e n t c o n c e n ­
trés , d è s d'"Mix b e r n e s , s u r la. place, d e 
L u t s e a r t c n . 

l ' n chorur d ' o u v r i e r s c h a n t a i t e n t r e d e u x 
hn.ranict.es • l ' I n t e r n a t i o n a l e » ou la. s Mar­
s e i l l a i s e ouvrière) ». 

Les d i s c o u r s pri ini ineés furent v i o l e n t s a u 
p o s s i b l e ; p ins les m a n i f e s t a n t s r e n t r è r e n t 
cbe;'. e u x t r a n q u i l l e m e n t , par p e t i t s jrrou-

S A N G L A N T E f . C H A U E E O U R É E 
A D A R M S T A D T 

3 m o r t s e t 25 b l e s s é s 
L e s m a n i f e s t a t i o n s à D a r m s t a d t . o n t re­

p r i s à la fin d e la j o u r n é e . 
L a foule a p é n é t r é d a n s les h a b i t a t i o n s 

d e d e u x d é p u t e s p o p u l i s t e ! e t br i se t o u t l e 
m o b i l i e r . Les d e u x d é p u t é s o n t é t é g r i è v e ­
m e n t b l e s s e s . L a v i e de l'un d ' e u x e s t en 
d a n g e r , puis l es m a n i f e s t a n t s sont e n t r é s 
«le force d a n s U s s a l l e s de r é d a c t i o n d e 
deux e r g e a e s de droite, l.t•--. ins ta l la t ions 
de b u r e a u ont é'té d é m o l i e s , l es p".irnaux 
et les m a n u s c r i t s j e ' é s d a n s la r u e 

V e r s 7 h., la po l i ce est i n t e r v e n u e e t a 
t ire siij la foule. On s i g n a l e :î m o r t s e t 25 
h'oSSO. 

». N E I M P O R T A N T E A R R E S T A T I O N 

On m a n d e de W r l i n qu% la no l i ce a 
o p è r e d a n s le? e n v i i o n s de Ber l in , u n e 
a r r e s t a t i o n à laque l l e on parai t a t t a c h e r 
une. i m p o r t a n c e OJIIS 'He' -ahK 11 s ' a g i r a i t 
d ' u n iet ne h o m m e qu» l 'on croit <"tpe un 
d e s a u t e u r s du c r i m e . 

L ' i n d i v i d u , d o n t on e s c h e l ' i d e n t i t é , n i e 
é n e r g i q u c m e o t 

Il a d é j à fourni p l u s i e u r s a l ib i s q u i t o u s 
o n t é t é r e c o n n u ! f a u x ; les t c m o i n s qu' i l a 
f a i t c i t e r e t qui ont e t" entjrndus i n i m é d : s -
te-ment. lui ont oppos* les d é m e n t i s ° s plus 

• -«a-tagoriquAs. 

L E C A P I T A I N E T I L L E S S E N 
R A M E N É A B F . R L i N 

Le c a p i ' a i n e de f r o s a f o Ti l l ebseu , i' Pulpe 
d e c o m p l i c i t é et a i r 4 t r hier à Flensbura;, a 
é t é r a m e n é à Berl in sous la c o n d u i t e d e 
s i x a g e n t s . 

M. Peucti élu président 
du Conseil municipal de Paris 

P a r U , 2 8 juin . — Le Conse i l munic ipa l 
a renouve lé son bureau. A u premier 

M.lsaac parle sur la loi de 8 heures 
Paris . 2R juin. — L't 'n ion du c o m m e r c e et 

de l ' industr ie pour la d é f e n s e soc ia le , a d o n n é 
inijourd'liui le dernier dé jenner mensue l de la 
sa i son . 

A l'issue de ce déjeuner. M. Tsaac, député du 
Rhône, ancien ministre du Commerce, a fait une 
conférence sur les divers aspects de la loi de 
huit heures. 

Successivement, l'orateur a examiné le coté 
social, familial, économique et financier de la 
réforme. Il a montré que deux conditions essen­
tielles envisagées par le législateur de 1910 
n'avaient pas été observées, ij savoir 1 augmen­
tation du rendement horaire et l'internationali­
sation de la réforme. 

Il a rappelé que H. Japy, sénstenr du Doubs, 
n'a pas craint d'évaluer a 16 milliards Vt par an 
le coût de cette réforme et il a préconisé un 
acégime plus souple. 

LES RÉPARATIONS 
U n e i n t e r v i e w de M. D é s i r é F e r r y 

Par i s , 2 8 ju in . — M. D é s i r é Ferry , chargé* 
par la C o m m i s s i o n d e s Affaires é t rangères du 
rapport sur l e problème des réparat ions e n 
nature , a p r è s une l o n g u e é tude , a déclaré : 

Je conclus que, pour bâter la restauration des 
régions dévastées, il est indispensable d'avoir 
recours aux livraisons en nature sur une grande 
échelle. Tout en approuvant les secords de Wies-
baden et ceux de Berlin, je fais cependant des 
réserves importantes, en ce qoi concerne les 
arrangements Oillet qui rectifièrent les accords 
Lonchear, car, tsndls que M. Louchear laissait 
l'Etat allemand faire la répartition des comman­
des. M. (riUet a supprimé cette cieuae et le Gou­
vernement •lleiuand s engage s ne pas taire aiipcl 
pour la* cassai andes a a * sajasu i f la ilssuaas, d* 
pr l f lasao i à «ans antres î f e s a d s 

M. LOUIS PEUCH 

tour de scrut in . M. r e n e h . radical dissi­
dent a é té é lu par 4 2 vo ix sur 7 5 votants , n 
ava i t été dés igné par :e groupe d ' E n t e n t e ré­
publ ica ine . M. Brtinet. du parti soc ia l i s te 
frança is , dés igné par le« gronpes de gauche , 
a eu 2»> vo ix . Badina a eu les vo ix d e s c o m ­
m u n i s t e s . 

UNE EXECUTION CAPITALE 
A CHAUMONT 

C h a u m o n t , 28 i u i n . — L ' e x é c u t i o n c a p i ­
t a l e d u n o m m é D i e t r i c h , 27 a n s , c o n d a m n é 
à m o r t p o u r v i o l e n c e s g r a v e s e t a s s a s s i n a t , 
a e u l i e u ce m a t i n . 

L e c o n d a m n é e s t m o r t c o u r a g e u s e m e n t . 
4B> 

A U C O N S E I L S U P E R I E U R 
D E LA P R O T E C T I O N D E L ' E N F A N C E 

E T D E L ' A D O L E S C E N C E 

P a r i s . 2S ju in . — Le nouveau Consei l Su­
périeur de la protect ion de l 'enfance et d e 
l 'ado lescence a tenu sa première s e s s ion s o u s 
lu prés idence d e M. Paul S trauss , m i n i s t r e 
de l ' H y g i è n e , d e l ' A s s i s t a n c e e t de la P r é ­
v o y a n c e Soc ia les . 

L e m i n i s t r e a dit combien l e g o u v e r n e m e n t 
a t t a c h e d ' importance a la l u t t e contre la 
morta l i t é Infant i le , à la protect ion de l 'en-
fâ î i ce e t a la rééducat ion de l ' enfance a b a n ­
d o n n é e ou coupable . 

M. le docteur Dron. sénateur , e t M. H e -
brard Ue Vl . leneuve , \ ic o-pivsjdcnt du Cou-
serl d'Hast , lui ont répondu au aoui des d e u x 

« • ' U s « r é s i d a n t fanpac f l i au iant . 

Lettre de Bruxelles 
E N C O R E L ' É Q U I P É E D E M . V A N D E R . 

V E L D E . — L E P Y J A M A R O S E D U C H E F 
P R O L E T A I R E . — L E M E E T I N G I N T E R ­
N A T I O N A L D'AVIATION. — LA M A I . 
T R I S E D E S A I R S . — LA MORT D E 
L ' O F F I C I E R F R A N Ç A I S BONNETON. — 
L ' A R M E H E R O Ï Q U E D E D E M A I N . — UN 
B E A U M O T . 

(D'un cerrtipondant partieutitt) 

B r u x e l l e s , 2 8 juin. 1 0 2 2 . 
J e n ' s l pas appelé , d a n s ma dernière let­

tre, M. Vanderve lde un « tbéseur », m a i s un 

LE CAPITAINE FRANÇAIS BONNETON 
tué au Meeting international d'Evere (Belgique^ 

s rhéteur ». C>«f onasi lu m*.ne chose , a 
ce t t e différence prés c|tie rhéteur est fr:mç.ats 
et une ' iTiésear n e l'est pas . Mais les deux 
m o t s s 'nppliquent fort bien au chef rtn parti 
soc a l i s t e be lge , irai nc i t . en nolitkiue. en 
économique , en sociologie , rosnsae un a v o c a t 
d 'ass i ses , auss i prêt ;1 plaid, r pour la partie 
e n i l e nue pour I n c c u s é . 11 l'a bien prouvé 
n Moscou, MI a v a n t de détendre ios soc ia l i s ­
tes r é v i u r i o n n a i r e s , il :i rappelé c o m m e n t 
il .unir sc i i teuu. par deux fois , les l iolche-
rts tes contre son p a y s et contre In France . 
Au surplus, point n'est besoin de revenir sur 
l 'histoire. I n s i lence de tombe « r u s e déjà 
ce t t e équipée ratée. Si l'on en parle encore, 
a u ca fé , en tre deux bocks , c'est pour rire du 
« p y j a m a rose » dont M. Vanderve lde é ta i t 
habi l le dlBS le nairon-l it qui le ramenai t de 
Berl in à Bruxel les , l'n pyjama rase. E n c o r e , 
s'il nvnit été raatfS)! Mais rose : l'n p y j a m a 
ros.. sur les épaules de ce chef proléta ire! On 
en rira l o n g t e m p s sous le c i iaume et d a n s les 
a te l iers . 

Pourquoi n'en peut-on pas dire autant , du 
m e e t i n g in ternat iona l d'aviat ion qui v ient de 
se l e r m i n . r à l ivere , d a n s une vér i table apo­
théose . n.ccritiL.' OÙ les g i a a d a s ' e e a a s b e l l e s 
et Français, r lv l l s et surtoat mi l i ta ires , ont 
riv.-ibs,'. d.. ( « o r a g e , de S : H I Ï froid d 'é légance . 
de cranerle , « de force, pour montrer aux 
foule» émerve i . l ê e s que les deux na t ions -
s œ u r s sont maîtresse» des a i r s ! 

Tool a ivirfaiiemeiit réossL On a v u nos 
a v i a t e u r s il l'ceuvre. héroïques et souriants . 
e sca ladnnt le ciel c o m m e s'ils a l la ient à la 
parade , et donnant il tons 1 impress ion e u e 
si. par malheur , les m a u v a i s jours d e v a i s * ! 
revenir , « iuynenier ne devrai; pas rougir de 
c e u x qui • v o i e n t , en Fraoee et ea Belgique, 
repris sa a a e i e s s l o n . o n a po le constater , au 
m o m e n t douloureux où. an plein vol . le ca­
p i ta ine Bonncfon . de l 'armée française , s o m ­
bra et vint s 'écraser sur le sol. L 'angoisse 
fut dans toutes les l a sco , L O S frères d'armes 
d e l 'héroïqu" ..ffteier fureut surtout b lessés 
au rsrmr. Les mfli ius de fuir, c o m m e les nia-
r im des or fia a s toujours dans le vo i s inage de 
la mort, ont d e s réserves inépuisables de sen­
s ibi l i té . Pour tant , aucun ne recula. Chacun 
re«ta ft son poste . Et si plus d'un pleurèrent 
l e c a m a r a d e tué, pas mi seul ne oostgea i 
se dérober. Tonte s les H t e o furent eontre-
m a n d é e s . Mais tous les exerc ices furent e x é ­
cutés . L'officier f rança i s Bonne ton . mort 
dans les hras de sa courageuse f e m m e , ac­
courue I son cheve t , ne sut pas. en fermant 
les y e u x , que le Roi a l la i t le n o m m e r c h e v a ­
lier de l'Ordre de LdopoM. Maie il apprit 
que se s eaataraaiea continue, ion t. c o m m e il 
l 'aurait t'ait lui - m ê m e , à montrer , m a l g r é le 
danger et le v o i s i n a g e de la mort, c o m m e n t 
d es officiers préparaient à leur patrie, d e s 
dé fenseurs s a n s peur et s a n s reproche. 

D'aucuns ont t rouvé d a n s c e drame dou­
loureux, l 'occasion de crit iquer le m e e t i n g 
e t t o u t e s les e x h i b i t i o n s s imi la ires . < Mon­
sieur, m e disa i t tantôt un officier av ia teur , a u 
cours des funérai l les de l 'héroïque cap i ta ine 
B o n n e t o n . chaque fois q u e nous manoeuvrons , 
que c e soi t ici ou In, nous r i squons notre v ie . 
M a i s il faut que nous nous exerc ions , n'est-
ce pas? L'av iat ion es t l 'arme de d e m a i n . E t 
a lors , c ' e s t pour la patrie . . . » 

Et il j ava i t d a n s sa voix que lque c h o s e 
de grave , d'ému, ce quelque e b o s e q u e l'on 
a c o n s t a t é si souvent pendant la g r a n d e 
guerre, que l'on ne sait pas définir, m a i s qui 
n 'appart ient qu'aux Unies pour l e sque l l e s 
l 'honneur e t le sacrif ice sont des d o g m e s . 

U GUERRE CIVIL 
EN IRLANDE 

Une violente bataille est 

Londres , 2 8 juin. — Les trottpee régllHêgO» 
i r lands i se s ont a t taqué Four-Courts , l e « 
t ier général d e s irrégul iert , a v e c dea I 
tiers de tranchée e t d e s mi tra i l l euses . 
irréguliers, bien qu'ayant éprouvé de l o a r n e » 
per tes , rés i s tent encore. 

Le bombardement a commencé 
i 4 T l ES E T B L E S S t S 

Dubl 'n . 28 juin. — Le généra l E n n t s , 
m a u d a n t les opérat ions d ' i n v e s t i s s e m e n t 
Four-Court s et de Fou-icr Mémorial HaH, «V 
s o m m é , il 3 h. ::n du mat in , les irrégnllens» 
sous le con in ia ' é l ément de Kory t l 'Connor , â» 
capituler d a n s une demi-heure . 

Aucune réponse, croî t -on. ne Ini a é t é f a i t e , j 
Les troupes de l'Kfai libre ont m o n t é d e u x 

canons de trois pouces sur dea autos b l indée ! 
et bombardent les Konr i ourts . 

Il y a 11 tuée et b lessés jusqu'à présen t . 

LE /MANDAT BRITANNIQUE 
SUR LA PALESTTNB 

Une lettre du Cardinal frasparri 
à la Soc ié té des N a t i o n s 

( l enéve . 2S ju in . — D a n s une le i tre q a l l 
a adressée a la Société des Nat ions , au s u j e t 
du projet de mandat bri tannique sur la P a ­
les t ine , le Cardinal <;• .ispnrri, .se.i-étalre 
d'Ktat du S a i n t s r-tr. déclare n o t a m m e n t : 

Le Saint-Nièc" ne s'oppose pas à ce que les 
juifs aient, en Pulr-stinr. des droits civil» égaux 
A e u x dont jouissint le- autres nationalités e t . 
confessions, niais i; n • p«i,r consentir que les 
juifs aient un.- ..i; nation privilégiée et prépondé-
raute et que les droits des confessions chrétien­
nes ne soient pas suffisamment sauvegardés. 

= . 
PETITES NOUVELLES 

1> rrincp oeorgrs, frère aîné j 
di'HieUittet* le rt^iViiieni i 

\ \ v 

P'uMcurs 

•ésSft.1 

D'Annunzio va-t«il recommencer? 
B e l g r a d e , 28 j u i n . — S u i v a n t l e s jour­

n a u x , l e s f a s c i s t e s s e r a i e n t sur l e p o i n t d e 
c o m m e t t r e u n n o u v e a u c o u p d ' E t a t a 
F i u m e . 

L ' a n c i e n c h e f d ' é ta t - tna jor d e D ' A n n u n ­
z i o e s t a r r i v é à F i u m e . * 

L e n o m e a u g o u v e r n e m e n t re-rait un di­
r e c t o i r e do 18 m e m b r e s , s o u s l a p r é s i d e n c e 
d e M . E o u b i n i t o b , 

« v De Belgrade 
du it"i de Serbie, v 

'«~rallou dans i anneeT 
.New-York, cinq han.liis ont attaqué iteus 

garions je baii.pe . auxquels ils ont dérobe 3.SOS 
dolMl -

vvv Mgr Boudinon. supérieur de St-Louls de* ^ 
Françai» a e>e nomme prélat référendaire du Ul-
t.unal de 1a signa-ure apostolique. 

v \ v A C.idix. i j is . tuis cas o intoxication par i 
du lait se s'.nt pi. Juit.v tant en ville qu'à bord! 
des divers navires de pierre et de commerce Les 
hâritaux oat dû admettre des familles entiers» 

l'Instruction a retu plus de 80 plaintes 
rresianons ont ete opérées et plusieort 

mcuaek s.-ut dans un état grav 
vvv Sur i« lt2ae du chemin de ter du 

entre Nis>an et C-iursan iheraulti. m 
d ouvriers travaillant sur U voie ferres «onait 4» m 
se garer d'an train de marchandises. lorsxpVasv, 1 
même instant arrivait, en sens inverse, un r — 
qui a lue deux des ouvriers. 

vvv De Washington La chambre des représen­
tants a vote, par *>« voix contre «i, une loi do»» 
nant. aux autorités fédérales, ia haute-main sua 
le marche de.s grains. 

w v i.e sénat americam a voté le Mil portant S 
l ï î HOU ..ftiiicrs ,t soldats, l'effectif de l'armés 
américaine pour 1 année prochaine. 

v \ v Les journaux soviétiques annoncent qu'une 
expadlUoo de la mer do Kara se mettra bientôt 
en route, pour l'Angleterre, avec une cargaiaos 
il*1 marchandises sibériennes, d'une valeur de ttt 
millions de roubles or. 

v w Ea Angleterre, plusieurs membres de la 
ci.ambre des communes ont demandé que l'on 
hâte le rétablissement du servie*? postal entra ' 
France et l'Angleterre, tel qu il fonctionnait av. 
la guerre. C'est-à-dire qu'une lettre miss 
Is,ste a l'aris dans la soirée ou dans ra^rès-mldV 
soit délivrée le 1. iideniaui matin, à Londres. 

w v Le Roi u'Espagne a reçu l'ambassadeur d» 
France, avec qui il s'est entretenu longuement 

w v l.e Ministre de la Guerre vient de preodlSr 
un décret organisant un régiment étranger ds 
caviilerie. 

w v Selon les dernières nouvelles émanant ds 
Moscou, létat de Lénine a beaucoup empiré s a 
."Mis des quelques derniers jours. Deux médecins 
allemands ont été mandés auprès du malade. 

w v Le Président de la République et Mme Mil-' 
lerand. accompagnés de M Jacques Bompaid, dl». 
n teur du cabinet de la présidence, ont visité, 
au Pavillon de Marsan, L'exposition du décor da 
la vie sous le second Bnipfr* 

w v De Chicago : M. Dewell. chef des mecajruV 
ciens—constructeurs île ligues de chemins de ter, 
a officiellement notifié au Conseil d admlnrt»»»-
li. n «le chemins Ce ter, que la grève des mécani­
ciens sera effectué a dater du 1er Juillet are-
chain. si les conseils d'administration n'abandon­
nent pas leur projet de réduction des salaires. 
Cette grève affectera Mdiin) travailleur». 

w v A Itoiirtion-i An'hainiiaiilt. Mme i.nlIlauSBta, 
ii-,s .1, 3: ans. nciinistliéinque. s'est Jetée, avsa 
son enfant. Age de a ans, dans une mare. On af. 
retiré ileux radavsaa. 

w v A Bucarest, après 1-25 audiences, la Cour a 
rendu sou arrêt dans le procès des commui 
>ia.\ Goldsteln, auiecr de l'attentat commis 
Sénat, eu 1M0. est condamné aux travaux loreét 
à perpétuité Les principaux accusés sont coo« 
damnes à des peines variant de i mois de prison 
à pi ans de travaux forces 11 y a de nombreux! 
acquittements. 

w v l.e banquet déni", ratique organisé pas] 
r e n i é * des Gauches, en l'honneur On génénaff 
Hoehe a eu lieu a Versailles, sous la présidence,) 
de NI Franeklin-Bouillon. Dans son discours. 
Iraneklin-Bouillon a déclaré que «le Traité ds. 

et qsxv* rsaïues est un ernne contre la France, 
1 Heure de la Justice annoncée par t'oen, 
boulot pour ses auteurs •. 

vvv Le général rebelle mexicain Groi 
arrêté quarante employés dune compagnie aaaaV 
ci. aiti - de pétroles et s'est emparé de S60.00S do*, 
lars de bleus appartenant a crue compagnie. Le 
p.néral a nus les prisonniers sous la garde ds 
. .u hommes armés ci a du qu'il ne les retiras 
rait que contre le versemest de 15.00» pesos. 

w v Le Parquet de ia Seine a fait écrouer à la. 
Saine, le ban.piler Marcel Marie. 36. rue Vlgnosui 
a Paris, inculpe de détournements et d'abus 4 B 
confiance. 

v w A Paris, un 1ère de famille de sept enfantai 
est . n ù e dans *a matson d'un de ses anus, pour] 
y suraj-endri' sa icinme en deiaut. Au lieu dal 
doniMmé siitislaet.on à la plainte qu'il a dapaséaj 
le t. Saunai lui a inflige une amende peur vlolsêî 
tion de domicile. 

v w La police judiciaire parisienne sentais 
avoir complètement terminé avec l'affaire- du 
bnolage du bureau de poste de la rue Va» 
gués. Quelques comparses sont encore sa 
niais les principaux auteurs de l'affaire sont en) 
li s mains de là Justice. Castelll et Mosca, 
dernièrement. 

w v A Mm. s. des malfaiteurs inconnus eroyi 
s'enipan-r .lune somme île TW ooo fr qui éot 
cire déposée dans un bureau du chemin de ter 
P.-L-M., ont srlé les barreaux de ter de la for 
nul donne accès dans le dit bureau. Ils osa 
porté le coffre-fort qui ne contenait que 1J> 
environ. 

m M. Vénisslos. venant de Londres, est 
à Paris. 

v w De Reims : Entre Vlenne-la-THle M 
T-Château, sur la route allant a Servoa, i 
montle de M Rouyer-Moresii. cultivais»» 
^euv^lc au-Pont. dans laquelle étaient 
et ses deux enfants, ttt panache Mme I 
tuée, les enfams. grièvement MesaOs, et 
valeur s'en tira presque indemne. 

v w M. Barthélémy Robaglia a été élu 
du bureau du Conseil général, au 
par si roix, contre 33 4 M. Lemai 
M. Ambroise Rendu, vice-présidents 
rents. MM. Haieler. S3 voix, et Doua 

v w De Meknés : Le Si Juin. 1rs tri» 
ont attaqué en masse la kasbah dé 
située à 6 kilomètres au sud du poste 
1 es pirtlsans Indicé' e« ont dégagé ens 
kasbah et repoussé l'ennemi, qui a laissé 
Preux cadavres sur le terrain. 

w v XI Pamart Juge d Instruction. 
M Gaston DucousSo, vio-cliauce 

a s préjudice 
su moins St 
jsoa. M. 

de- May. . i c i 1WII 
élevant à *V1 
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